 Le papa ours qui n’aimait pas les contes.
  
Faut-il en rire ? Je ne le crois pas. Faut-il s’en indigner ? À vous d’en décider…
  
Il était une fois, au fin fond d’une forêt montagneuse du Tyrol, une famille ours qui comprenait le père, la mère et le fils ours. 
Papa ours était très fier d’appartenir à la race ourse. Tous les soirs, il se rendait à la taverne ourse, où il buvait bière sur bière en chantant des chansons paillardes, des chansons à boire, et surtout des chansons guerrières. Car papa ours était fier d’appartenir à une grande nation guerrière. Quand il avait bu plus que de raisonnable, ce qui arrivait souvent, en rentrant à la caverne, il lui arrivait de frapper maman ourse, et même quelquefois petit ours, pour lui apprendre la vie, disait-il.
La maman ourse, quant à elle, était une brave femme ourse friande d’histoires. Elle en racontait souvent à son ourson. Elle lui contait entre autres l’histoire de la petite oursonne que sa méchante marâtre obligeait à vivre parmi les cendres du foyer, ou encore celle d’oursinet que son père avait perdu dans la forêt avec ses frères et qui retrouvait son chemin en semant de petits cailloux blancs, ou bien celle de la belle oursonne endormie durant cent ans en attendant l’ours charmant. La maman ourse affectionnait aussi la Bible ourse, où il est dit qu’il faut partager son miel avec son prochain, et garder une place dans la caverne pour l’étranger de passage. 
Le papa ours voyait toutes ces histoires d’un mauvais œil.
- Tout ça, ce sont des histoires de bonne femme. Ce n’est pas avec ces sornettes que mon ourson deviendra un ours, un vrai, dont le peuple ours et le pays ours seront fiers.
Un jour le papa ours décida de mettre le holà à tous ces enfantillages.
- Mon fils, dit-il, je t’interdis dorénavant d’écouter les radotages de ta mère. Ce sont des histoires de femelles. Cela te ramolit, je le sens bien. Elle fera de toi, si je n’y prends pas garde, un poète, ou un intellectuel. Un vrai ours doit être fort et sans faiblesse. À partir de demain tu viendras chasser avec moi et je ferai ton éducation de mâle. Mon enseignement tient en quelques mots. Tuer ou être tué, envahir ou être envahi. Pas de sentimentalisme ou de sensiblerie inutiles, la survie des ours est à ce prix. 
Je fonde sur toi de grands desseins. Tu devras surmonter des épreuves pour mériter ton nom, le plus haut. Tu te battras pour le pays ours. Tu seras emprisonné pour tes idées. Tu écriras un livre que toutes les familles ourses posséderont. Tu seras un chef, mon fils.
- Un chef, papa ? a dit le petit ours.
- Ja, ja, mein klein Adolf, ein führer !
